
« n e seule eho«e, faire la enerre au c a -
tbolioifaoe et p- reécuter l e clergé. 

» Les é lec t ions be lges prouvent que 
les é lecteurs de ce pays savent niirux. 
résister que chez nous aux promesses 
menteuses de* charlatans du libéralisme; 
en 1863 , ils s'étaient aussi intimidés par 
une tnie-Ue quf avait renversé le minis
tère et les é lect ions avaient donné une 
faible majorité au pvrti dit libéral. Mais 
la conduite de ce parti aux affaires mon
tra clairement à tous ce qu'on pouvait 
attendre de lui . Aux éleotions de 1869, 
il fut renversé par une majorité favora
b le aux cathol iqaeg . i l comptait prvndre 
sa revanche aux élect ions Mui viennent 
d'avoir l ieu. Le résultat ayant déjoué 
- es e«pérancos la partiela plus violente 
a voulu • tetrter une seconde fois les 
chances de l 'émeute. Mais 1 < ma-se de 
la population lui a montre par son at t i 
tude dédaigneuse , qu'on ne la prend pas 
deux fois à ce jetrr Les émeutiers , et 
surtout les loges maçonniques qui les 

* patronnent avec une ardeur égale à leur 
hypocris ie , en seront pour leurs frais,et 
subiront leur échec en compagnie 
de leutsvbous et fi lè les amis les reptiles 
d e la presse prussienne. • i ;• . 

• Les comités; dirigés par les loges 
n i a ç é j n i q i p s . lancent des protestations, 
o ù en- feignant de blâmer les é m e u t e s 
('MisciteMfvU' eux mêmes) i ls déclarent 
que * iMrvrlIes sont opprimées par les 
campagnes (comme faisaient les radi
caux en février 1871), et que l'opinion 
des vil les doit être au-dessus de la-léga-
l i té . » Notez qu'ils-ont été battus dans 
tas vil le* comme dans les campagnes . 

» Bref, le parti, furieux d'avoir le 
• o m b r e contre lui, se jette à corps 
perdu dans les vo ies révolutionnaires et 
s'efforce d'ameuter toutes l e s pass ions 
brutales et ignorantes pour renverser un 
ministère hautement et officiel lement 
approuvé par la véritable opinion n a 
tionale. 

» 0 telle leçon pour la France, et 
c o m m e ces pratiques révolutionnaires 
montrent bien qu'ils sont l e s m ê m e s 
partout ! » 

Qui mange du Pape en meurt : A p ro 
p o s du 31* anniversaire du couronne -
m c o t de Pie IX, les journaux catho l i 
q u e » d'Italie publ ient les noms des 
souverains qui sont morts depuis que 
Pie IX occupe la chaire de Pierre. Tous 
ne furent pas ennemis de l 'Eglise, mais 
bien peu furent s e s sout iens . Un seul des 
souverains qui ont vu Pie IX monter 
•ur le trône est encore debout , c'est la 
re ine d'Angleterre. 

Depuis que la révolution Ital ienne a 
déclaré la guerre ouverte au pouvoir 
temporel du Pape , 19 ministres d u 
gouvernement ont comparu au tribunal 
de Dieu . Voici leurs noms : Gavour, 
Gasati, Rattazzi, Farini. Fanli , Cassini , 
Natoli , Niutta, de la Palese , Gordeva, 
Matteti.-ei. Mauua, Racli , Di Negro, Cu-
g l a . d e B las i s .Goroue .6ua l erio, Pasini . 

Et nunc reges hUelligite. 
Le Gon-eil de la Banque de France a, 

déc idé , dans sa réuuiou de ce jour, q u e 
le premier dividende semestriel de s e s ' 
motions était fixé à 85 fr. G'est faible, et 
kten faible, comparat ivement à ses d i 
v idendes antérieurs. 

On dit ajournée indéfiniment la fusion ' 
projetée entre le Pampelune et le Nord 
•de l*Bspagne. 

En Bourse, tout es t au ca lme , et près-
qsae au calme plat, tant on éprouve le 
beso in de traverser rapidement la pro -
«feaiue l iquidation pour profiter de la 
Campagne d'été. 

Le discours de M. Gamb 'tta ne ren
contre dans le moude financier, aucun 
applaudissement du capital. 

OB SAINT-CHÉRON. 

Rou baix-Tourcoi ng 
E T LE N O B D D E LA F R A N C E 

M. Charles Bonne , président de la 
Chambre syndicale , nous adresse la 
Jeltre su ivante : 

A Monsie r le Rédacteur du Journal de 
Bou' aioc. 

Monsieur, 
Bo reprndu sont la demande de subvention 

que l i Chambre syndicale a adressée au Con-
*»l\ muneipal, poûi l'etivni d'une déiégaiion 
ouvrera à Phil'del bie. vous la faites suivre 
4* eomoentairt-H qui «ont p esque une dénon
ciation oon re cette association: vous l'accu-
stx de coterie politique, nous ignorons où 
vous avez puisé i es renseignemems: en tous 
cas il* ne sont ><as exacts: nous n'avons pas à 
di«< nter ici i'opi »io> per-onn* l e des membres 
qui composent la C' ambre syndical •, nous 
vous déclarons seulement que qii >nd un ou
vrier est présenté comme postulant, nous 
M a informons de sa moralité el de son ho-
•oribilité. 

Concernant le choix des délégués, BOUS 
n'avons jamais eu la prétention de le taire 
nous mêmes; cous sommes à peu près de 

«votre avis, puisque nous n'en avons pris que 
l'initiative, en aous rapportant à la décision 
du C n-eil municipal. 

Dans l'espoir que vous voudrez bien insé
rer cette lelire dans voire proohah numéro. 
Mous vous prions, Monsieur le h-uacteur, 
oTegreor nos sincères salutal ons. 

Pour le comité de la Chambre syndicale, 
Le président, 

CH. BONKO. 
Roubaix, le 25 juin 1876. 
M. B o n n e a raison : n o u s a v o n s 

« dénoncé » la Chambre s y n d i c a l e , 

rireequ'au v u et au su de tout l e m o n d e 
Rouba ix , e l l e e s t u n e « coterie pol i t i 

q u e », c o m m e e n t é m o i g n e l e c h o i x 
e x c l u s i f J e s e s organes dans la pres se , 
la propagande si a c t i v e , avérée et p u 
b l i q u e , de s e s m e m b r e s e t d e son p r é -
s1 lent l u i - m ê m e , e n faveur des c a n d i 
dats radicaux dans l e s é lec t ions ; n o u s I 
l 'avons d é n o n c é e , parce qu'el le i n t e r - ! 
v ient d 'une façon Arbitraire d a n s l e s j 
éject ions pour l e consei l d e s p r u d ' h o m 
m e s , parce qu 'e l l e i -nose à se* c a n d i 
dats u n mandat q- al iène leur indé -

> ppudance et la l iberté de leurs j u g e 
m e n t s . 
, B t a f i a d V v n e r à M. Ch. B o n n e la pe ine 

de n o n * éotrire, u n e fois encore , q u e c e s 
r e n s e i g n e m e n t s « n e sont pas e x a c t s » , 
nous rappel lerons qu'en 1 8 7 1 , à fct ve i l l e 
des é l ec t ions pour l e conse i l d e s p r u 
d ' h o m m e s , il a été publ i é que les can
didats patronnés par la Chambre 
s y n d i c a l e , s'engageaient à ne JUGER 
les différends qui leur seraient sou
mis, Q U ' A P R È S AVOIR PRIS L ' A V I8 
D E LA CHAMBRE. S'ils manquaient à 
cet e n g a g e m e n t , l e s candidats deva ient 
donner leur d é m i s s i o n . On n o u s p e r 
mettra de reproduire ici l e s réf lexions 
que nous inspiraient alors cet te s c a n 
daleuse atteinte portée à l 'honneur et à 
l 'autorité d u consei l d e s p r u d ' h o m m e s . 
Les candidats de la Chambre a y a n t é t é 
t o u s n o m m é s a u x dernières é l ec t ions , 
ces réf lexions ont p l u s que jamai s leur 
opportunité : 

Après avoir constaté que l e s t ermes 
du mandat ava ient été. e n v o y é s de P a 
ris — ainsi qu 'en témoignai t u n e p u 
blication faite que lques jours auparavant 
clans u n e feuil le révolut ionnaire , le 
Peuple Souverain,— n o u s a jou t i ons : 

i Arrêtons-nous seu lement à la pre
mière partie, au premier paragraphe du 
mandat , p o u r e n tirer les conséquences : 
Les candidat? s 'engagent . . . à ne juger 
tous les différends qui pourraient surgir 
qn'aprèsovoir pris l'avis de cette cham
bre syndicale ? 

« Es t - ce à dire, en d'autres termes, 
que le prud'homme-ouvrier ne pronou-
cera plus selon sa consc i ence , son expé
rience du métier; qu il s'en rapportera 
à la décision de la chambre syndicale et 
s'y soumettra, cette décis ion tùl-el le 
m ê m e injuste, arbitraire ou s implement 
inconséquente ? Et remarquez bien que 
la chambre donnera cet te déc i s ion , cet 
« avis », sans avoir entendu les parties 
et sans pouvoir , par conséquent , a p 
précier leurs m o y e n s de défense. 

» Conçoit-on quelque chose de p lus 
inique et aussi de plue ridicule ? Si pareille 
doct ' ine devait préviftoir, le prud'hom
me ouvrier ne serait plus cet homopru-
dens, cet honnête c i toyen revêtu d'une 
magistrature paternelle,qu'il exerce dans 
la plénitude de s e n indépendance et de 
sa loyauté , ce serait l 'agent, l ' h o m m e -
l ige , le serviteur très -humble d'un c o 
mi té occul te , anonyme, sans mandat , ir
responsable . Quelles garanties présente
raient des jugements rendus dans de 
tel les condit ions? Vraiment , ' c e u x qui 
inventent ces choses- là ont bien p e u l e 
respect de la dignité de nos travail leurs. 

» Nous s o m m e s de c e u x qui préconi
sent l'utilité des associat ions ouvrières , 
mais il ne faut pas que c e s assoc iat ions 
tombent dans les abus et les e x c è s si 
jus tement reprochés autrefois aux juran
des et aux maitr ises , dans le" femps 
présent aux trade's unions d'Angleterre. 
Il faut sauvegarder partout et toujours 
la liberté de l'ouvrier et ne pas vouloir 
le réduire a l'état de rouage d'une m a -

" chine que que lques ambit ieux feraient 
mouvoir à leur guise . »'. 

Ce s y s t è m e d 'odieux despo t i sme a 
. p r é v a l u . . . s 

Voilà pourquoi , n o u s « d é n o n ç a n s » 
la « Chambre synd ica l e» ;nous" la « d é -
n o n ç o u s »*au b o » s e n s e t à l 'équi té d e s 
travai l leurs roubais iens . 

Notre correspondant assure q u e 
« jamais » la Chambre s y n d y c a l e n'a 
e u « la prétention » de faire e l l e - m ê m e 
le cho ix des d é l é g u é s . Qui l 'eut cru 
e n l isant dans sa lettre à la m u n i c i p a 
l i té des phrases c o m m e c e l l e - c i : 

« — La Chambre s y n d i c a l e o u -
» vrière A F O R M É L E P R O J E T D ' E N V O Y E R 
» à l'Exposition de Philadelphie 

I » une délégation ouvrière c h a r g e d e 
» l 'é tude d e s m a c h i n e s e t d e s procédés 
» industr ie l s d e t o u s l e s n a y s . » 

N o u s a v i o n s m a l interprêté cet te 
phrase . M. le prés ident n o u s le dit e t 
n o u s lui e n d o n n o n s acte . 

ALFRED REBOUX. 

L e Consei l munic ipa l de Rouba ix 
se réunira le vendredi 3 0 courant à 
sept h e u r e s e t d e m i e d u soir pour d é 
l ibérer sur l'objet su ivant : 

l o Désignation des délégués pour faire par
tie de la commission chargée de dresser la 
lisie pépartoire du jury. 

2o Demande de subvention formées pur 
l'Orphéon Roubaisien et la Société Chorale 
ouvriè e. 

i«o Demande formée par le sieur Tibernhein 
d e l à classe 1875, tendant à être autorisé à 
r-«t- r dans ses loyers comme soutien da fa
mille. 

4o Communication au sujet de la Bibliothè
que publique et demande d'un crédit de 2000 
fr. pour le servie*. 

oo K apport de Commissions. 
' Budget et comptes.) 

La Concordia revenant du concours 
musica l de Denain o ù el le a. remporté de 
brillants s u c c è s , e s t descendue , hier 
soir , à la gare de Rouba ix , du train de 
sept heures dix sept minutes . 

Une grande affluence de personnes 
se pressait dans la Gare,et dans les rues 
adjacentes . Plus ieurs de n o s soc ié té s 
mus ica les étaient g r o u p é e s au débarca
dère pour recevoir les lauréats . Parmi 
ces soc i é t é s , nous avons remarqué la 
Grande Harmonica Fanfare Delattre 
e t la Lyre Roubaisienne. 

A la descente du train, la Grande 
Harmonie a s a lué la Concordia p a r u n 
air triomphal e x é c u t é de m a i n de maî
tre. 

Des dames se sont alors portées à la 
rencontre des arrivants pour leur offrir 
des fleurs et des b o u q u e t s . S c è n e char-
maanle , spectacle des p lus grac ieuse
ment pi t toresques . 

Les soc iétés se sont ensui te m i s e s e n 
marche pour conduire la Concordia, à 

l 'Hete l -ds -Vi l l e on devait avoir b o n , 
c o m m e c'est coutume , la présentat ion 
des v ins d'honneur. 

Le cortège exécutant ' d è s marches 
tr iomphales ,a suivi la rue du, Chemifîde 
Fer, la rue des Champs, la rue du Grand 
Chemin et la rue S i -Georges . Au mi l ieu 
dp cortège,, on portait une hante e n s e i 
gne indiquant l es prix remportés . 

Les soc ié tés ont été reçues à l'Hôtel-
de-Vil le par M. D es tombes , adjoint, qui 
leur a offert les v ins d'honneur. 

Une grande foule a s tat ionné sur la 
Place jusqu'à la sorti - de l"Hotel-de-
Ville d<s soc ié tés . Pendant toute l a s o i -
rée la vil'e a été pleine d'airs musi 
caux qu'on entendait de toutes parts. 

Au mil ieu des é loges de tons-, n o u s 
nous permettrons de donner nos 
félicitations particulières à Mess ieursde 
la Concordia Les lauriers qu'ils v ien
nent de remporter sont eu bonne terre à 
Roubaix , mais on n e doit les arroser 
qu 'avec des louanges . . 

Par décret , en date du 26 juin 1876 , 
rendu sur le rapport du ministre de l 'a
griculture et du c o m m e r c e , ont été nom
m é s : 

Président du conse i l de prud'hommes 
d'Hallùin (Nord), M. Dumont (Charles-
Joseph) , fabricant de châles , e n rem
placement de M.. Dupout-Bouduel , d é 
miss ionnaire . 

Vice -prés ident du m ê m e consei l , M. 
Delfortrie (Edouard-Paul), fabricant de 
chicorée , en remplacement de M. OJou, 
démiss ionnaire . 

M. l e minis tre de la guerre es t a t 
t e n d u à Lil le d a n s le courant de jui l le t . 
Si n o u s s o m m e s b ien informé, la q u e s 
t ion d e s forts à établ ir à d e s grandes 
d i s tances de notre v i l l e , serait réso lue 
pendant son séjour. D e n o m b r e u s e s et_ 
sér i euses é t u d e s ont é té f a n e s s t r C e 
sujet; il n e reste p lus que l e s e m p l a 
c e m e n t s à déterminer d'une manière 
déf init ive . 

Il paraît écrit l e Bien public, que 
l ' E i a t v a abandonner le monopole des 
cartes pos ta l e s d è s l e 1 e r octobre; la 
fourniture et le droit d e v e n t e seraient 
c é d é s à que lques s o u m i s s i o n n a i r e s . 

L e s e x a m e n s d e s candidats à l 'Ecole 
'd 'arts et métiers'* de Chatons auront 
l i e u à ,1a Préfecture du Nord , rue 
Eeauharuais à Li l l e , l e lundi 17 jui l le t 
p r o c h a i n . à neijf h e u r e s et d e m i e p r é 
c i s e s du m a t i n . 

<f§a a jparlé d e profiter d e s prochaines 
g r a « t a # t n à n œ > r v r e s 'd"âutos»ne pour 
réunir *ies h o m m e s de l'arrfté '«territo
riale appartenant a u c lasse^ d e 1 8 B 6 , 
1 8 6 3 et 18§fc . 4 , . - / . " ' . . ' 

L e ^ i i o s a m e * de q«Ue mll i? . 'auraient 
p u e n effet être l o g é s dans lêsçj^sevàd», 
mpTponi a n i m e n t é v a c u é e s par l e s t r o u 
p e s de»l'armée a c t i v e prenant part a u x 
m a n e - « v r e » . : '<*• — 

dans tee bureaux d e la guerre , m a i s 
n o u s croyons ' savo i r q u e r ien n'est e n 
core déc idé . D é parei ls d é p l a c e m e n t s 
nécess i tera ient d e s d é p e n s é s -considéra
b l e s , e t V a u t o r i t é mifitaire -jf 'regarde à 
d e u x fois avant de l e s entreprendre . 

Par arrêté préfectoral , MM. Ternant 
| (Pierre) e t Ségard (Charles) , a g e n t s -
i ' v o y e r s pr inc ipaux de 3* c las se , le pre-
! m i e r à D u n k e r q u e e t le s econd à Va len -

c i e n n e s , sont é l e v é s à' la 5 e c las se . M. 
Ségard e«t . e n outre , appelé à la r é s i 
d e n c e de L i l l e , e n r e m p l a c e m e n t de 
M. Soudant (Louis ) , a g e n t - v o y e z pr in 
cipal de I re c lause , a d m i s a la retraite. 

M. F o u r q u e z (Louis ) , a g e n t - v o y e r 
cantonal de 3° c l a s s e , à Boucha in , et 
reconnu apte , par vo i e de concours , e n 
1 8 7 4 , à l 'emploi d ' a g e n t - v o y e r pr inc i 
pal , e s t é l e v é e x c e p t i o n n e l l e m e n t à la 
1* c lasse de son grade . M. F o u r q u e z 
est chargé proviso irement d e l ' intér im 
du serv ice de l 'arrondissement de V a -
l e n c i e n n e s , e n r e m p l a c e m e n t de M. 
gard . 

Il sera p o u r v u u l tér ieurement au 
r e m p l a c e m e n t d é M. F o u r q u e z , à B o u 
c h a i n . ' 

U n marchand de l é g u m e s de Mous-
cron, n o m m é Louis Leplat , mécontent 
des agents del 'octroi qui faisaient stric
tement leur service en visitant sa char
rette , a déversé sur e u x sa b i le , en tor
rents d'injures. 

On l'a ca lmé a v e c un procès verbal . 

U n acc ident de voi ture a m i s la rue 
de Mouveaux en émoi , il y que lques 
j o u r s . 

D e u x p e t i t e s Allés Jul ienne et Lanre, 
S . . . jouaient au mi l ieu de la chaussée 
vers 8 heures du soir, quand vint à pas
ser, courant au trot, une voiture atte lée 
d'un seul cheval . Les enfants n'eurent 
pas le t emps de se garer, et le véh icu le 
passa sur e l les . 

Aussi tôt beaucoup de monde de s 'a 
meuter et d'arrêter le conducteur . Mais 
ies deux pet i tes j o u e u s e s n'avaient heu
reusement pas grand mal . Les roues lepr 
étaient bien passées sur une partie lu 
corps, ma i s sans y rien laisser que des 
contus ions peu dangenreuses . 

Heureusement , aussi , pour le c o n d u c 
teur, b mlanger de la rue de la Fosse -
aux'Chênes , que l 'accident n'a pas eu 
de fâcheuses su i tes , car il paraît que 
c'était le fait de sonj imprévoyance . 

. .. . _ . 

l'équaî-

I f i i a c e ï l e n f 7 d e l ï p l u s Tisûte'fy-avlté 
M } arrivé, hier ~ 
a s la teinturei 

™ l in ouvrier n o 
est tombé dans 
•fouillante. Charl 
^re t i rer de cp^bai 
d i e , le coton e n teint 
bord d u grand v a s e , i l pe 
bre. 

L'eau était e n p le ine ' ébul l i t ion , l e 
c * j t * d « $ a l b # u ë u * f uvne^ifJÉ-aor^a 
, . ^ q i r s i a c e m t u r e . ' l l est atte int d § p r b -
îonir^esJarûlures da^s toute cette part ie ! 
î u f o n e u r e ^ u corps . 

Transportera son domic i l e , au h a m e a u i 
du Noir-B"ônnët. Charles Bernage a 
reçu les so ins d e M. le docteur Jacquart . 
Les brûlures sont si dangereuses qu'on 
craint pour sa v i e . 

Ce pauvre ouvrier a 3 5 a n s , i l est j 
père de d e u x enfants e n bas â g e . 

t?n des contre -maî tres de l ' é t a b l i s - , 
s è m e n t E m i l e Rousse l v i e n t d'être v i e - i 

Urne d'un fâcheux acc ident . 
i tamedi dernier , i l était à graisser j 

une, m a c h i n e Gi l lbox , q u a n d Un o u - \ 
vrier qui c e s aperceva i i^pas , d e / çtnte j 
occupation», mit . la^macbjp^.e i^mûjiye-
m e n t . La Main g a o O | è d » , c o n t « e ^ n a î -
tre fut sais ie par u n engrenage , e o p r o 
fondément déchirée . • 

M. Iwdoe tear Dervi l le a p p e l é , a dé<-
claré l'ampu*atï*n de l 'annulaire , i n 
d i spensab le , et Famputat ion fut faite 
jusqu'à la d e u x i è m e pha lange . 

Ce contre-maître se n o m m e E . D e l -
cambre . Son état , après l 'opération, a 
été» auss i sat isfaisant que jpos ib le .» 

— p . * , 
Les l iquides qui ont le plus d'affinité 

entre e u x , c'est l'eau et lo lait . Et pour 
le prouver les laitiers font des lot ions 
aux produits de leurs vaches ! 

D e u x procèsrvérbaux ont encore été 
d r e s s é s , hier mat in , contre d e u x de c e s 
honnêtes commerçants ; 

L'un»; ii un ' laitier de la rue Phil ippe-
le-Bon^»)»mmé Lepers. 
jjLe seeoMd, au n o m m é Dégeldère , lai

tier au, £u l -de Four. .Ou a trouvé.dans 
•Çs cruches 10 0/o d'eau, v, 

ipn fait depuis,ffjTJHaes jgfrrs, à R o n -
bejx , du racolage pour la-Hol lande. .Ou 
vient chercher v o s t isserands Rqivr.en 

ate lcds , ep le,uj, jnontraut en 
e les Indes-Soilandmaes 

«De. tej-re ofjN»ise l 
s v i ent , /^'apprendre cotte 
d'après»le récit de trois l i s - . 

rolés dernièrement ; l e s s i e w s : 
^r maqre ,^oV-orvs, demeurant . i n e 

Saint-Antoine ; V ic t f r Sarrasin, 3 3 ;uijs. 
demeurant rue du Collège ; tyfrt, Louis 
Vail lant, 47 ans , demeuramU'Grand!; 
Rue . 

^tfi-JMÉMIsst*- act ivement l e ou l e s 
enré^waa.iiW *********!*<'* « l a n d e s -
t inement l e s co lon ie* hol landaises , atij 
détriment de la populat ion r o u b a i -
s i e f p e . ^ • • - ' , . • 

vVoici Je pr,oi»ranune de»t»or«eanx qui 
seront e x « é » t é s par la Grando-Haron©-
nio , le jeudi Î 9 qourant, à 8 fr.. 1/2. du 
soir , sur 4r k i o s q u e de la Gwuid'Jrlaco :i 

1« Allegro militaire, . , , ' . 
2* Marche,, du songe d'une 

nnil iTélé. .• V yestiom^Sons, 
S' Ouvertfii»MI«'H6J>uchodo-

nos .r. f l HL; VBRUI „ -
i" Fa^la^ejgaOSrnani. vaaoi 
S»"S>lo de Sl%a exécuté par 

M VlettB* Vflftesier. CXODOMIR 
6" Polka ptSdlit«*(hi.one exé-

«méa par M; Albert Denisv Botiaoo.vav . 
U n accident d e s p l u s regret tables 

s 'est produit , d i m a n c h e , à la gare d<> 
Mouscron, à l 'âr f tvée du train de midi 
v e n a n t de B r u x e l l e s . 

L e contrôleur d e s t i ckets d e ce train 
e n faisant s o n s e r v i c e , e s t t o m b é si m a l 
h e u r e u s e m e n t qu'i l e n est- résu l té d e s 
b le s sures g r a v e s . , , . <* 

Conduit i m m é d i a t e m e n t à s o n d o m i 
c i le , il a reçu les so ins que réclamait 
s o n é tat . 

Ce rrialheureux e m p l o y é hab i te L u i n -
g n e (près Mouscron) a v e c sa famule 
c o m p o s é e de 5 enfants . 

N o u s apprenons ce m a t i n , que s o n 
état e s t d e s p lus sat i s fa i sants . t 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
U n c o m m e n c e m e n t d' incendie s 'es t 

déc laré ,ce t te n u i t , v e r s d e u x heures d u 
m a t i n , dans l ' é tab l i s sement de M. Paul 
D u b r u l e , rue de Lil le . 

Le feu a pris na i s sance dans u n 
tambour e n b o i s qui recouvre u n e n 
g r e n a g e , si tué a u - d e s s u s de la m a c h i n e 
a v a p e u r e l cout igu a u séchoir; d e l à , 
il s 'est c o m m u n i q u é à u n e partie de la 
toiture formée de v i tres e t de t u i l e s . 
L e s carreaux échauffés éc latèrent e n 
faisant u n a s s e z grand brui t , c e qui a t 
tira l 'attention d e M. D u b r a l e , qui a p 
pela d u secours . 

A v e c u n e p o m p e , arr ivée en, toute 
h â t e , o n se rendit v i t e maître d u feu; 
l e s la ines d u séchoir n'ont pas é té a t 
t e i n t e s . 

Cet incend ie a duré v in^t m i n u t e s 
e n v i r o n . L e s - p e r t e s sont é v a l u é e s à 
1 5 0 0 francs. 

Cpm-La c o n w î § ^ o § ojçs -fetes t j ^ 
inunique l 'av is su ivant : 

MM. Les tapissiers décorateurs sont 
prévenus que les typéTttes frrapeaux e t 
des oriflammes chois is par la c o m m i s 
sion des fêtes sont déposés au s e c r é t a 
riat de la mairie. I l -peuvant en prendre 
oonnaissance et disposer leur sa. 

* S y s f « c ircula ire eu T^fT1"''m*~- V fra i n ~ l n é o T l « B il 
lande et Prusse Rhénane . Prix du billet j organisé . - -r 

S i l e t e m p s avait é ïé favorable , le» 
piKev5rfc auraient fcrSt*n>*jet d e Par i s 

à Li l le e a d e n j î " f f è f % A Q u o i ^ ' ^ e n 

so i t , n o s c o l o m b o p h i l ë * l b n t e n c h a n t é s 
de ce ré««tat . -AnoiJ^o»*^»**edeMbler 

livre J d'efforts p o u r donner a cet te organ i sa 
t ion postale t ô d s l e s ' d é v e l o p p e m e n t s 

11 ë fa i l leurs , e s t d e p l u s j f c W i i ï i g e a i i t s , 
P e u , * > « £ m d e hier e n v i l l e , malgré«*••* * • » * * fui!©*!*»»»» lomttotojfctive. 

l es fêles de L i l l e , peud'a^iima.tion d a n s 
n o s rues, qui ava ient presque l 'aspect 
d'un d i m a n c h e ordinaire. Par contre , 
l e s mats d a c o c a g n e , l e s j e u x d« b e i -
g n e a u x , de sarbacane , d'arc, de b o u l e , 
e t c , ont é t é fort c o u r u s . L e n o m b r e d e s 
soc ié tés é trangères qui s e sont d isputé 
l e s pr ix était auss i g r a n d que l e s a n n é e s 
précédentes . 

L e s ex erc i ce s offerts place de R é p u 
b l ique p a r l e s Sociétés du Gymnasti
que d e Li l le ont . é t é fort in téres sants . 
D e s amateurs d e R e i m s , Gand, B r u x e l 
l e s , V a l e n c i e n n e s , R o u b a i x , e t c . , y ont 
pr is part. C'était à crui déploierait p lus 
d 'ag ibté , d 'adresse e t de force. On a 
surtout remarqué e t applaudi u n g y m 
naste de Li l le e t n » * d e R e i m s . 

Beaucoup de mo*ri3e assistait à c e s 
exerc i ces p e n d a n t Tfisqùéls l ' exce l l ente 
fanfare* du 2 5 e batai l lon de c h a s s e u r s 
à e x é c u t é d ivers m o r c e a u x . 

La retraite aux flambeaux n e méri te 
d'être m e n t i o n n é e q u e par le m é c o n 
t e n t e m e n t que l l e a e x c i t é . 

D'abord e l le e s t partie trop tard , s o n 
parcours é lai t trop l o n g , e t e l l e avai t 
à peine accompl i l e quart de s o n i t iné
raire qu 'e l l e n e r e s s e m b l a i t p l u s à u n e 
retraite a u x f l a m b e a u x . 

L e s habi tants d e la place P h i l i p p e -
de-Girard se sont d i s t i n g u é s par u n e 
i l luminat ion m a g n i f i q u e . Il n ' y avai t 
qu 'une v o i x pour l e e féliciter d e leur 
b o n goût et de leur i n i t i a t i v e . 

(P-ropagateur). 

U n d e s po ints d u p r o g r a m m e des 
Fête» d e Li l le étai t l'jiaaresioii d 'un 
bal lon; voic i ce q u e n o u s l i sons dans 

. hflfrade France à c e s u j e t . 
Cette a p r è s - m i d i , v e r s quatre h e u r e s 

a i e ba l lon , dont l e l a n c e m e n t devai t 
, sîpff^ctuer u n peu p l u s tard , s e b a l a n -
••çoit m a j e s t u e u s e m e n t à 1 ou 2 a u - d e s s u s 
* du sol de l ' ence inte où ont l i eu hier l e s 

ex erc i ce s de g y m n a s t i q u e . 
Autour des pa l i s sades e n p l a n c h e s 

la foule c o m m e n ç a i t à s e presser et. 
.charmait le,s loisirs de» l 'attente e n a d 
mirant le superbe aérostat . Lientrée 
d e s t r i b u n e s était m ê m e e n v a h i e et 
l'on c o m m e n ç a i t s ' impat ienter , quand , 
t o u t à c o u p , o n vit l e ba l lon s e d é g o n 
fler; l e b a l t e n n e partait» p lus . M i " 0 o -

1 r i e a x , v o y a n t q u e l e -^»ent ava i t déjà 
br isé p lus ieurs mai l l e s d u filet qui e n 
v e l o p p e l e b a l l o n v e n a i t , sur les i n s 
tances d,e s o n frère, de renoncer à son 

;-ascension. 
Certes i l v a u t .beaucoup m i e u x q u e 

• le publ ic e n ait é t é pour ce t t e d é c o n 
v e n u e q u e s i n o u s d e v i o n s avoir u n 
acc ident tragique à déplorer . Mais c'est 
éga l , s'être ' p r o m i s de voir partir u n 
baOon et n'ass is ter qu'a s o n d é g o n f l e 
m e n t , c'est- ce que l 'gn peut appeler 
une partie de plais ir complètement . 
r.Ltée. 
. M. G l o r i e u x s ' e s t e n g a g e , d i t - o n . 
a v e c la v i l l e d e faire s o n ascens ion d i 
m a n c h e prochain , si le t e m p s était d é 
favorable aujourd'hui , m a i s i l parait 
que l 'aéronaute voudrait m a i n t e n a n t 
retarder s o n a s c e n s i o n , à u n e époque 
p lu» é l o i g n é e . N o u s i gnorons encore 
l'é(»oque fixée pour l e l a n c e m e n t d e 
ce ba l lon . 

U n p r o b l è m e réso lu . 
On sai t qu'i l -y a d i x jours 1 3 8 

p i g e o n s - v o y a g e u r s ont é t é d ir igés sur 
le Jardin d'accl imatat ion d e Paris pour 
ê tre lâchés l e Dpe^ner j o u r d e s fêtes d e 
Lille. JV 

Tous n o s c o l o m b o p h i l e s a v a i e n t a p 
p o r t é le p l u s grand e m p r e s s e m e n t à* 
confier c h a c u n un p igeon à l 'autorité 
mi l i ta ire , ma i s peut -ê tre n ' a v a i e n t - i l s 
pas douné l e s m e i l l e u r s . 

Il s 'agissai t de savo ir si c e s v o y a 
geurs , après avoir é t é re tenus e t c h o y é s 
dans le Jardin d'accl imatat ion, r e -
jo ind ia i ent l eurs p igeonniers r e s p e c 
t i fs . 

A u point de v u e du servjce de pos te 
aér ienne , la ques t ion avai t u n e e x t r ê m e 
importance . 

. C o m m e n o u s v e n o n s d e l e d ire , l e 
problème et réso lu . 

L e s 1 3 8 p igeons o n t é té l â c h é s D i 
m a n c h e à midi à Paris par u n v e n t d e s 
p lus v i o l e n t s n o r d - e s t , c ' e s t - à - d i r e | 
l out -à - fa i t contraire. Cependant , à 4 
h . 5 0 , 

s ion avant jeudi prochain 29 COfUfOpt 
à onze heures du matin. L'adjud*3ji|»n 
aura l ieu le jour et l'heure c i -dessus : 

La fourniture comprendra : 
1° Cinq c e n t s drapeaux. 
2° Deux cent c inquante Qritlsjpsnrs 

La ville prendra e n location lee «Jsjlts 
ci-après : 

1* 700 drapeaux. 
2" 350 oriflammes. • m 

Il e s t entendu que les soumiss ions 
devront faire connaître l e s prix des 
fournitures et c e u x de location. 

Nous lisons dans VOb>ervatew d'Avesnes 
t n désisire im.ior ant vient dofrapper l'une 

des sociétés industrielles de Fournies. 
Hier soir, le feu a éclaté dans la filature 

Lejemble, R vaux et Cie. L« sinjstre était â 
peine signalé que I s bâtiments- présentaient 
un immense brasier qui déliait le «cours. 
'fout a été anéanti : filature, prsparatioa, ma
chine à vapeur, forge et atelier d)e méçaaio#n 
sont détruits ; de ce bel 'établissement qui 
comptait 10,000 brochés. Il ne reste aujour
d'hui que les quatre mors, i > • 

On n'a pu sauver qu'à jrrandjfninr la caisse 
et les livres. 

La cause du sinistre n'est y 
qu'ici. 

Les pompiers de Fourmi-s et ceux do M*l-
gnehi-'s, Anor, GlasJeon. Ohain, JÇrélpo, Hèr-
soa et Moud ep<iis n'ont pu que p'rèserver les 
maisons vowiifs et la filature dè*-M1iy,"Ber-
trand et Boillot, distante de qua«too( mètres 
seulement. 

— Un cheval hongre, âgé de Ctnq aiÉrVPone 
valeu- de Î,0ù0 fr., a été volé pendant la nuit 
de mardi à mercredi dernier, à M, François 
Brisset. cultivateur et maire à Maxauâju Ce 
cheval était mis en pâture d ns i¥s* clffiflrps 
avec d'autres sous la garde d"tma 'do'sVestique, 
qui n'a constaté le v >1 qu'à' deax hévfes da 
matin. On al" signalement du vole a** étran
ger à la localité. ' - - M 

— Mercredi, vers cinq Jtflpres du soir, à la 
sortie de l'écol-, la petjtgAdèfc Puqnesnoy, 
âgée de huit ans, dontW^Jyurents cooitent 
Labuissière était allée-jouer le Jon '̂OO la 
Liwe à Béthupe. On la vit plusieurs' fon^as-
ser sur un arbre jeté à travers la rivière: tout-
à-coup, venant a manque/^d'équi'ibra, elle 
tomba à l'eau et disp'arut. Le sieur Louis Le-
febv re, mineur, s'empressa «* plongée pour 
la retirer, mais ce no fut que trgw «yiTt.s 
d'heure plus tard, et à une trentaine de mètres 
de l'endroit de l'accident, qu'il letrouva le 
cadavre. 

.urne, 
i .Tm 

, ..- -WeodJ, a» «feus liOOSOA * o lyUm*M gea-
darxerie a rencontre, à Canlersmn csuiae-
bandier qui a pu s'échapper, mais qui a lalreé 
sur place son cheval chargé de 70 kilos, de 
tabac de fr lude, deuxième zone. 
" — La saison des bains de rivière est à .peine 
ouverte que déjà on noua! «igus»» UB'Iriste 
accident. " ;•_ ' ' ».' . ,1 

Mercredi, vers cinq Ijeures du soir, au sor
tir de l'école, des enfants de Fernère-la-
Grande, au nombre de cinq ou six, eurew la 
fatale pensée d'aller se baigner dans la rivière 
de la Solre. 

Une demi-heure plut tard des cris déses
père» annonçaient qu'un malhur venait d'ar
river. L \m d'eux, le jeune Ernest w " 
âgé de 12 ans. avait di«p<ra sous l'< 
homme étranger au pays, at'iré par les cris 
des enfants, accourut aussitôt et se jeta à 
l'eau, cinq -min te* après il rrmenai t l'enfant 
MIT la berge. Malheureusement il étejftAéjt 
trop lard, l'a^phjrx e était complète et tous 
les soins qu'on lui prodigua pour le rappeler 
à la vie restèrent i «utiles. 

— Un lugubre événement vient de se pro
duire jeudi à TaispièsftsjuifHnn , 

M. Baille', employé 3»» contribu'ions in
directes, chef de service à 1» éuérerle de Mal-
phiqu< t s'est donné la mort en se coupant 
la gnrg» avec un ravoir; il a été trouvé fans 
vie au bord d'un étang situé dans usé pâture 
à priiximhé de son habitation. 

Ce ma heureux, marié et père oc famille, 
donr-ait depuis quelques jours des signes évi
dents d'aliénation mentale: il était pourpre «t 
s'essuyait constamment la figure: ne pouvant 
rester'en place, il errait çà et là, tantôt dans 
le bois des Lanière^, tantôt sur la chaussée 
do Malplaquet: tantôt dm» le cimetière: lors-

f ML le rencontrait et qu'on lui adressait la 
RI, ses répons s étaient incohérentes et 
ines de' dffragotion. 

M « » 4*ffV — . 
d e R o i 

DéCLABATlONS DB NAISSANCBS d u 3C jOÛt. 
François, Qutermont. rue de Lannoy, cour 
Diifermonq 1. — Eulalie' Vandendries»che, 
au Fontenoy, fort Frases. 12i».— Marie Hoase, 

. rue de 1 Alouette, cour Delannoj, t. — Hélène 
r Luyckx, rue Jacquart. — Désiré Chirianx. 

ruC des Ange«. — Hélène Gheldhot. rue de la 
Chaxss-'e. — Julia if sflff, rue du Trichoo, t>4. 
— Emile KnoflT. rue Je-la Banque, 7. 

DÉCLARATIONS ba'néCKS du 25 Juin. — 
Martine Ca'œtt^. xieJOurs, rae du Fresaoy, 
15.. — Joseph Dumery, 6 ans, rue do Tour
coing, cour Flipo, 2i' — Emile Decornet, 29 
ans. tisserand, rue Pierre de Roubaix', 98. — 
Edouard Dugautier, 34 ans, Hôtel-Dieu. 

CONVOIS FOtâBRKS CT M m 
Les amis et connaissances de la famiîle 

MULLIEZ-DUCHATELET. . qui. par oobU, 
n'auraient pas reçu de lettre, de faire part 
dn décès de Monsieur CHARI.BS-FÊLIX MUL-

, _ : LIEZ, décédé k Roubaix. le 26 juin 1876, 
b e a u c o u p éta ient a r r i v é s , à 7 dalli ^ 3«. année, sont priés da considérer Je 

La Compagnie du chemin de fer du 
Nord publie l'jtinéraire de s e s voyages 
à prix réduits depuis le 15 juin : 

"ttoyeg* e*rt*ilaire dans le Nord de la 
France et oo> Belgique. Prix des bi l lets 
valables pour un mois : 
8 8 , 5 0 . — 2e c lasse , 66 ,7a 

•i 

h e u r e s , o n e n conjptait , 1 2 0 , e t , c e 
m a t i n , tous sont rentrés,. Les d é p ê c h e s 
qu' i l s portaient étaient in tac te s . 

B ien que cet te é p r e u v e soit t o u t - à -
fait conc luante , on va la renouve ler le 
m o i s prochain . Cette fo is , l e séjour à 
Paris durera 1 5 jours . 
• D e s e x p é r i e n c e s en s e n s contraire ne 
tarderont pas être organi sées . II n e suf
fit pas d'avoir de^ n c u v e U e s de Paris , 
i l faut que la provjuoe pu i s se d e ¥ 6 n 

Ire classe" c ^ ^ e n donner . On comprend les s a r -
j v i ce s i m m e n s e s q u e pourraient r e k -

présent avis comme en tenant heu et do 
vouloir bien assi« er aux e*Bivs»i e t as*s*-
wâoo • • l e s m e l o qui auront Hoo le 
mercredi 28 courant, à 10 heures, en L'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, 'rue de Lannoy, n° • 
•M. 

Les amis et connaissances de la famille 
DELEGLUSE-DE WITTE, qui. par oubli, 
n'auraient pas.reçu do lettre de faire part 
du décès de Dame H«î»«rBTTE-CoiVsTANCP.-
GOIJITTB DE WITTE. veuv» do Monsieur 
EUOBNB DELECLUSE. oa-entrepreneur de 
peinture, décédée à "Roubaix. le Î6 juin 1876, 
a l'âge de S8 ans, sont priés de considérer 
la présent .avis optants eo .tenant lieu et 
de vouloir bien aaau>ler aux B s o v l oO 

catholiqaeg.il
gla.de
Blasis.Goroue.6ual

